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Point 
de vue

D epuis 1999, l’équipe du lieu 
d’accueil « Les Pâtes au 
beurre1 », à Nantes (44), s’ins-

crit dans une approche préventive de 
la santé psychique, définie comme 
relationnelle et affective. Elle se met 
à la disposition des parents soucieux 
de comprendre les enjeux des rela-
tions avec leurs enfants. Présents 
autour d’une table de cuisine, deux 
professionnels, psychologue et psy-
chomotricien, les écoutent et les 
soutiennent. Les parents ne prennent 
pas de rendez-vous ; reçus gratuite-
ment et de manière anonyme, ils 
peuvent venir avec ou sans leur 
enfant, quel que soit son âge.
À la fin des années 1970, les Maisons 
vertes, lieux d’écoute créés par 
Françoise Dolto, ont su accompagner 
les parents, notamment dans la néces-
saire séparation mère-enfant, garante 
de la socialisation de ce dernier. Ce 
travail correspondait à une époque 
où les familles étaient la plupart du 
temps nucléaires, où la femme ne 
travaillait pas, et où l’enfant avait peu 
d’occasions de rencontrer ses pairs. 
L’entrée à l’école maternelle repré-
sentait souvent une étape difficile.
Aujourd’hui, les questions sont autres. 
La majorité des femmes travaillent, 
les séparations conjugales sont plus 
nombreuses, et les familles souvent 
monoparentales ou recomposées. Ces 
évolutions transforment profondé-
ment les rôles parentaux et la place 
de l’enfant2. Notre travail de préven-
tion doit donc prendre des orienta-
tions différentes, plus générales, pour 
s’adresser à tous les parents, y compris 
ceux, nombreux, qui n’ont pas la 
garde de leurs enfants. Ils ont aussi 
leur place dans nos lieux d’accueil. 
Actuellement, les familles peuvent se 
rendre dans les centres médico- 
psychologiques (CMP). Mais leurs 
listes d’attente interminables et la 

complexité des démarches adminis-
tratives pour y accéder empêchent de 
répondre rapidement aux préoccu-
pations parentales. Or, prévenir, c’est 
être là avant que cela aille mal.
Dans une société qui va toujours plus 
vite, et qui consacre, selon l’Institut 
de recherche et documentation en 
économie de la santé (IRDES), moins 
de 3 %  de son budget national à la 
prévention, il est urgent d’en rappeler 
l’importance, et que chaque profes-
sionnel tente de s’y associer. Nous 
développons ici huit points, non 
exhaustifs, qui définissent et défendent 
le travail si délicat – et peu reconnu 
par nos programmes de Santé 
publique – de tous ceux qui, chaque 
jour, participent à la prévention de la 
santé relationnelle et affective.

1. Nous devons relever un défi sani-

taire  : celui de l’équilibre psycho- 

a�ectif des enfants. Être en bonne 
santé ne se résume pas à avoir un 
« corps sain », il s’agit également 
d’être « sain d’esprit »3. Le corps a 
une matérialité certes, mais il est tra-
versé par l’expérience de l’altérité, de 
la rencontre précoce et féconde : 
lorsque l’on ne reconnaît pas les 
besoins vitaux d’un bébé, tels que 
manger, dormir, être regardé ou enve-
loppé, et sa nécessité de jouer, d’être 
accepté avec ses différences, celui-ci 
ne peut pas rechercher et créer des 
liens. L’insécurité prend alors le pas 
sur la confiance en soi, et en l’autre. 
Le temps de l’enfance est celui de la 
construction et de l’avenir. Riche, 
plein de promesse, mais aussi fragile. 
Les parents doivent être accompagnés 
avec leurs enfants s’ils en ont besoin.

2. Ce défi renvoie à la condition « néo-

ténique » de l’homme. L’anatomiste 
Louis Bolk a décrit, dans les années 
1920, l’homme comme un « néo-

tène4 », un être qui naît inachevé. 
« Un bébé tout seul, ça n’existe 
pas », disait le psychanalyste Donald 
Woods Winnicott. Le petit homo 
sapiens sapiens manque de l’élémen-
taire. Il a une insatiable demande de 
liens, besoin vital sur lesquel il va 
construire son rapport au monde. 
Dès sa naissance, il habite le temps, 
appelant à être nourri avec régularité. 
Il anticipe, se projette. Le langage lui 
permet de ramener les choses 
absentes dans le présent, de les rem-
placer par un signe ou par une 
image. Il supporte ainsi l’absence de 
sa mère, qui peut mettre fin à la 
jouissance de leur relation. 
L’éducation s’inscrit donc comme 
un lieu de transmission, et démontre 
la capacité humaine à symboliser. 
Dolto associait d’ailleurs éduquer et 
humaniser5.
Freud évoque, en 1926, « ce facteur 
biologique [qui] instaure les pre-
mières situations de danger et crée 
le besoin d’être aimé qui ne quittera 
plus l’être humain 6 ». Le néoténique 
est compensé par le névrotique7. Le 
temps, le rythme, les mots sont autant 
d’éléments qui définissent notre 
condition humaine.

3. Il faut prendre soin des liens que 

l’enfant tisse dès la naissance, et 

avant celle-ci, dans l’espace familial. 
Un espace à haut risque de violence, 
parce que la famille se crée dans une 
tension entre les aspirations indivi-
duelles et ses valeurs communes, et 
parce que l’attente et l’arrivée de 
l’enfant est un moment à la fois 
historique, mutatif, maturatif et 
interprétatif. Historique, car toute 
naissance s’organise dans un 
contexte singulier, où les récits se 
succèdent et fabriquent des origines 
à l’enfant en devenir. Mutatif, parce 
que tout enfant transforme sa 
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1. Mail : pates.au.
beurre@wanadoo.fr, 
tél. : 02 40 16 06 52, 
site : lespatesaubeurre.
blogspot.fr/ 
Une permanence vient 
également d’ouvrir 
aux Mureaux (78), 
tél : 06 62 01 11 41.

2. Voir le numéro spécial 
de L’École des parents 
« Familles, se construire, 
s’entraider », juillet-
août 2014, no 609.

Psychologue-
psychanalyste, 
directrice de 
l’association 
Prévention et 
promotion de la santé 
psychique (PPSP) et de 
son lieu d’accueil « Les 

Pâtes au beurre » à 
Nantes. Présidente de 
la Fédération nationale 
de prévention et 
promotion de la santé 
psychique (FNPPSP). 

Sophie
Marinopoulos 
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« L’être parent » est un éterneL brouiLLon, 
insaisissabLe, fait De récits variés qui 
prennent sens Dans L’histoire De chacun.

famille. Maturatif, car les enfants 
deviendront parents à leur tour, puis 
grands-parents, avant de mourir et 
de laisser la place à de nouveaux 
arrivants. Interprétatif, car la mère 
devine les signes de son corps qui 
annoncent la vie. La famille est aussi 
symbolique, puisque les mots l’ac-
compagnent. Les places n’y sont pas 
choisies mais instituées par ordre 
de naissance. La famille se décline 
dans le temps.
 
4. De ces liens, précoces, émerge la 

question de l’estime de soi. 
L’équilibre psychoaffectif sous-tend 
la santé relationnelle de l’enfant, 
préoccupation majeure des parents, 
qui savent qu’elle est indispensable 
pour partager, aimer, donner, et 
recevoir. Celle-ci recouvre le narcis-
sisme ; l’estime de soi ; la sécurité 
intérieure ; le bagage affectif ; l’ac-
ceptation de ses faiblesses et la 
confiance en ses capacités pour les 
surmonter. 

5. La prévention crée des espaces de 

refus, où la parole nomme, sépare et 

signifie à chacun qu’il est unique, ce 
qui est particulièrement important 
dans le cadre familial, où l’intimité, 
l’individuation et l’altérité sont sou-
vent mises à l’épreuve. Alors que le 
mouvement général actuel nous 
entraîne de plus en plus vers une 
prévention « sécuritaire », située du 
côté des normes et du « dépistage 
précoce des troubles psychiques », 
il faut rappeler que la prévention doit 
être, au contraire, prévenante et soi-
gnante. Elle doit reconnaître la vul-
nérabilité de l’être humain et la 
prendre en compte, pour appréhen-
der la singularité de celui qui nous 
sollicite. En cela, la posture qui 
consiste à refuser de faire d’un symp-
tôme une ébauche possible de dépis-

tage, conduisant à l’enfermement du 
sujet, est indispensable. Un symp-
tôme ne présage en rien du devenir 
d’un enfant. De même, une famille 
qui se sent défaillir réclame une 
attention, non un jugement. Elle doit 
pouvoir expliquer ce qu’elle vit sans 
être considérée comme potentielle-
ment malveillante, ou maltraitante. 
La prévention n’est pas la protection 
et, plus nous agirons en amont, 
moins nous aurons besoin des sys-
tèmes coûteux de cette dernière.

6. La prévention permet de résister 

au déficit de parole et de récit qui 

accompagne la société néolibérale. 

Nous devons nous mobiliser pour 
créer et défendre des lieux où le sujet 
est reconnu, où son récit et sa vérité 
psychique sont accueillis, où il est 
établi qu’« il ne suffit pas d’y être 
[dans la famille] pour en être 8 ». Les 
dimensions historique, mutative, 
maturative et interprétative évoquées 
ci-dessus apparaissent alors pleine-
ment dans ce travail de prévention. 

7. Si la parentalité est un concept 

adopté par les professionnels, « l’être 

parent » correspond à une expérience 

de vie singulière, qui ne peut se 
réduire à des protocoles ou à des 
tableaux. « L’être parent » est un 
éternel brouillon, insaisissable, fait 
de récits variés qui prennent sens 
dans l’histoire de chacun. « Être 
mère », ou « être père », repose sur 
une construction, aux multiples 
défis. Parents et enfant doivent par-
fois faire preuve de courage et d’ef-
forts pour les relever. Il faut du temps 
aussi pour que les mots adviennent 
après les symptômes. Ce moment 
de dialogue, nécessaire pour faire 
apparaître leur spécificité, n’est pas 
une perte de temps, mais un gain9. 
De nos jours, les parents sont gavés 

d’informations. Pour aller vite et 
toucher le maximum de familles, la 
santé se décline en flyers informa-
tifs : nutrition, sommeil, éveil, etc. 
Si l’initiative est bonne au départ, 
elle devient nocive lorsque l’objec-
tif est d’économiser la rencontre avec 
les familles. 

8. La prévention peut mettre un point 

d’arrêt à l’e�cience, à la rentabilité, 

et à la rationalisation. Les valeurs de 
la société néolibérale portent en 
elles la désocialisation et l’isole-
ment. Nous devons lutter contre 
cette déliaison, qui aboutit à un 
nouveau fléau sanitaire : la déshu-
manisation. Laisser penser que 
l’homme est un individu auto-
nome, autodéterminé, qui n’est 
traversé par rien et ne dépend de 
personne, consiste à annuler l’his-
toire de chacun, les liens qu’il a 
créés pour devenir un sujet. Cette 
pensée nie le cheminement psy-
chique de l’homme et le transforme 
en un être fait de pièces détachées : 
« À quoi bon parler ! », puisque le 
corps n’est qu’un corps, une 
somme d’organes à changer en cas 
de panne. D’ailleurs, la parole a 
quitté nos lieux de soin : on ne 
prend pas le temps de soigner les 
familles, de leur témoigner de l’at-
tention, et de faire naître les mots. 
Nos systèmes de santé refusent de 
voir leur mal-être, ils sont devenus 
sourds et aveugles.

Par ces différents points, nous, pro-
fessionnels de la petite enfance, 
appelons à une prise de conscience 
de chacun sur les besoins des 
familles d’aujourd’hui. Nous sou-
haitons que la Santé se décline tant 
du côté du corps que de la psyché. 
Et que la prévention voit fleurir des 
initiatives solidaires. n
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3. Cf. Mon carnet de santé 
psy : ma santé relationnelle 
et affective de ma naissance 
à 11 ans, de Sophie 
Marinopoulos (éd. Les liens 
qui libèrent, 2013).

4. La néoténie renvoie 
à la persistance de 
caractéristiques juvéniles 
chez un être adulte.

5. Cf. Tout est langage 
(éd. Gallimard, 1994).

6. In Inhibition, symptôme 
et angoisse (éd. PUF, 2005).

7. Voir à ce sujet l’ouvrage 
Où va l’humanité ?, 
d’Israël Nisand 
et Jean-François Mattéi 
(éd. Les liens qui libèrent, 
2013).

8. In Où va la famille ?, 
de Jean-Philippe Pierron 
(éd. Les liens qui libèrent, 
2014).

9. Cf. Pouce Pousse. Un jeu 
de 7 familles pour 
comprendre la santé 
psychique, jeu de cartes 
de l’association Prévention 
et promotion de la santé 
psychique (PPSP), pour 
un dialogue entre enfants, 
parents et professionnels 
(10 euros + frais de port). 

Sophie Marinopoulos 
est l’auteure, entre autres, 
de Dites-moi à quoi il joue, 

je vous dirai comment il va 
(éd. Les liens qui libèrent, 
2009), Elles accouchent 

et ne sont pas enceintes 
(avec Israël Nisand, 
éd. Les liens qui libèrent, 
2011) et Dans l’intime des 

mères (éd. Marabout, 2013).
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